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par H. A L O N C L E  e t  F. D E t A P O R T E  
Ibérique, ainsi que la première opération 
importante de  marquage de germons dans 
le golfe de Gascogne, (avec 400 poissons re- 
mis à l'eau (1963). 

Dès que l'1.S.T.P.M. eut à sa disposition 
le navire océanographique (( La Pelagia N, 
petit chalutier-senneur d'un type assez spé- 
cidisé, l'organisation de campagnes annuel- 
les, uniquement consacrées à des Ctudes sur 
le germon, furent possibles. 

Inaugurées en août 1967, ces campagnes 
annuelles se sont poursuivies au rythme de 
2 mois 1/2 5 3 mois de  prospection par an 
et, à l'heure actuelle, le bilan de ces campa- 
gnes systhatiques et des études auxquelles 
elles ont donné lieu ultérieurement, est très 
largement positif. 

Sur le plan de l'information des profes- 
sionnels, la radiale effectuée pour la pre- 
mière fois en 1969 par (( La Pelagia D en 
d6but de campagne (8-14 juin) entre le cap 
Saint-Vincent et les Açores permet de sa- 
voir si, par rapport à l'année précédente, 
les eaux chaudes de surface sont en avance 
ou en retard, mais aussi permet d'informer 
les pêcheurs du :-cteur géographique dans 
lequel le germon L i t  sa première apparition 
de masse. 

Les problèmes a d'eaux à thons )) et de 
structures thermiques peuvent &tre abordés 
par I'intermaiaire du thermographe enre- 
gistreur. 

Un therniographe a été monté à bord de 
(( La Pelagia 11 et dans ses publications 
(Science et Pêche) l'Institut des pêches a 
fait part de son expérience en ce domaine ; 
cet appareil, qui enregistre la température 
de  surface, matérialise en un graphique très 
clair l'évolution et les variations de  tempé- 
ratures que le patron thonier peut suivre 
dans sa passerelle. Le thermographe enregis- 
treur permet de déceler les fronts et de pren- 
dre connaissance des diverses structures 
thermiques qui, à un moment donné. favo- 
risent les concentrations de germons. Dès 
que Son sort des limites d'une pêcherie, on 
petit, avec une bien plus grande facilité, la 
retrouver. 

Un problème important, qui a été en 
grande partie résolu, est celui de la compo- 
sition du stock de germons qui pénètrent 
dans l'Atlantique NE en période estivale. 
Nous sommes arrivés à ce résultat autant 
par les études poursuivies en laboratoire que 
par les marquages réalisés par l'1.S.T.P.M. 
depuis 1967. 

Trois populations de  germon, bien indi- 
vidualisées, pénètrent dans l'Atlantique NE 
en empruntant, quand les conditions hydro- 
logiques le permettent, trois voies de migra- 
tion différentes. La population la plus orien- 
talc monte devant les côtes portugaises et 
pénètre dans le golfe de  Gascogne. La se- 
conde emprunte la même voie jusqu'au cap 
Finisterre, mais remonte vers le SO de l'Ir- 
lande avant de disparaître en fin de saison. 
La troisième population, très différente à de 
nombreux points de vue des deux précéden- 
tes, apparaît au large des Açores et ne se 
rapproche pas des côtes europgennes. 

Dans les deux premières années qui ont 
sa création, ,l'Office scientifique et 

;&nique des pkhes  maritimes s'est attaché 
a I'itude du germon et a commencé un cycle 
(le recherches qui se poursuit depuis plus 
d'lin dcnii-siècle. 

Dks 1920, 5 bord de u La Perche )I, sont 
c":udiées les conditions hydrologiques qui li- 
rllitent l'environnement thermique du ger- 
mon. En 1921, Le Danois tire les premières 
conclusions de ces travaux. Deux ans plus 
!;cid, ce même auteur étudie les corrLlations 
qu i  existent entre le germon et la présence 
de certaines proies. 

Du 20 mai au 5 juillet 1927, Belloc effec 
tue, à bord du dundee (( Hébé P, la pre- 
mikre mission entièrement consacrée à des 
travaux sur le thon blanc. Cette mission le 
conduira de  Lorient aux îles Canaries et re- 
tour, après u n  passage par Madère. Q1ieI- 
ques années plus tard, Lc Gall (1932) essaie 

L'Ere des recherche; systématiques uni- 
quement consacrées au germon est inaugu- 
ree par Priol qui, de 1935 à 1938, effectuera 
une série de missions soit à bord de Lhoniers 
( q  Paul-D&od&de )I,  U Poul-Gwin 11, u Li- 
hs-Blanc I), (( Vers'l'Horizon )), (( Gourner 
Slur I)), soit sur le (c Président-Théodore- 

L'ensemble des observations de  Priol 
(!9#) constitue une somme extrêmement 
r!che et intéressante, même si certaines in- 
terprétations (longévite, sensibilité aux bles- 
5 m . 4  peuvent être contestees de nos jours. 
C'est également à lui que nous devons la 
P~emière opération de  marquage dans le 
golfe de Gascogne : au cours de l'été 1938 
Watre germons (52 à 55 cin de longueur 
lotale) sont remis à l'eau, porteurs d'une 
marque eri ébonite fixée B la seconde dorsale 
avec la mention R R F I), suivie d'un nu- 
méro de'référence. 

Quelques anriees après la fin de la seconde 
?-lene mondiale, Le Gall (1949) fait le point 
Qes connaissances acquises sur le germon. 

L'I.s.T.P.M. poursuit ses observations sur 
le thon blanc et on doit ?I Letaconnbux la 
Première carte des pêcheries de germons en 

de saison dans l'ouest de la péninsyle 

Quand, cornine ce fu t  le cas en 1071 et 
sux$out 'en 1972, une forte avandc d'caux 
chaudes se manifeste au-del5 des';@' <lu ion- 
gitude ouest, tandis qu 'au  . hrgc t!u c:ip Fi 
nisterre aucun rCchaulfement n'npparait. 
tous les germons, quelle que soit leur x p p r  
tenance, eniprunttrent, p;ircc qu'ils ii'cii 
avaient pas d'autres, la voie dc migraiion I;: 
plus occidentale, celle dcs Ayores. 

Ces études de populations constitur'nt un 
pré.alablc indispensable avim i l > \ l I C  &itJ; 
sérieuse des stocks exploi~Cs par ICS p r d e <  . 
sionnds. Il est indiscutable, par . c.\crnpk. 
que la population ln plus oricn1iic S I J p p w k  
de  la part des pkheurs fr:!npis ct tip.tg,nols 
Lin effort de pCchc nettrmc'nl pltis inip,>zrt;tni 
que le stock qui migre v m  IC SO 1rl:tnJr ; 
nos taux de reprise de marquage‘ cn sont Sa 
meilleure preuve. Quant au sto& de5 Aço- 
res, son exploitation par I t s  floiiillcc ~cnucs  
d'Europe est restée, juscju.cn 1972. pr;itique- 
ment nulle. . .  

En plus de ces t r a w u s ,  I*I.S.T.P3f. s'mi 
attaché aux probii" intCrrsstnt I;! bid:>-  
gie et la physiologie du thoa bhnc. Circtrtv 
en particulier les dudes corisacr6cx X I \  r>  in 
mes d'activitds alimentaires. au niixts dc 1-5- 
partition des principale\ proie:; du gc rnm1 
en fonction des tenipdrnturrss chi nriliru. i la 
tendraté de la chair et.:> son Cvolutim -11 

cours de la saison dc peche, i 12 ienpira- 
ture interne du thon et h s3 r6gu i~&w cn 
fonction du milieti ai i i lhli .  I l i n 3  i w h  ccs 
domaines, des rCsultats pcitiqires ont 
obtenus, dont Ia: p lupr t  frourcnt tirle .;ipph. 
cation immédiate et trks concrCtc, ; S'CII k 
cas, par exemple, d e  l'érude des wicI tic i n -  
grations par 1'intermédi:iirc d'un yur.-sik 
stomacal, véritable mrirqucur . Sidng!qgc, 
qui n'a fait que confir.mer et r d o r i c r  lm 
résultats, que nous avions obtenus pu noi  

. 

i 

-, 
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Depuis 1970, des travam sont poarr;uiris 
à bord de U La PeIagia I, au cours J a  CAIIE- 
pagnes thonières annuelles. en m e  d'cti~d~cr 
le comportemenr du germon JCS 5- 
gnes, en fonction Eie I*aUure d u  m b k .  cies 
conditions hydrologiques et oldtCilraioS 

. 

* 

ques. En outre, après cháque cclm,pgnt.. d a  
germons entiers ou des CchrtnLillons QJII! 
coLlecctés pour être repartis m x c  IC; c i t i ï 1 5  
rents laboratoires spkcialis6s de I'lnsIiWt d a  
Dêches en vue d'&udz< chimiques ct 1cd3n* 
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Quelques résultats obtenus 
! 

i Syrrrhi.sc.‘ dcs campagnes de prospectiori 
fffìciru:cs dcprtis 1967 à bord 

, de La PdIagia 
cric czmpagne thonière constitue un en- 

~ . n l t . l t  coherent et complet. Chaque année 
cn f in ,je mison, le bilan de  l’aide directe 
quc n o w  aions apportée à la profasion est 
eidblt CI nous nous trouvons devant un im- 
p;>ri.tni stock de données et d’échantillonj 
b ~ o l a g ~ q u n  qu’il faudra dëpouiller, étudier 
CI nicitrc sur fiche. 

Cinq annks  de prospection en continu 
jolmcni. i une échelle supérieure, un en- 
tcmhlc (ou1 aussi cohérent qui permet de 
sui\rc !’Cvoliition des pêcheries et des phé- 
nornc:ncc ruizeptrbles de les modifier. 

Depur\ 1967, nous assistons h une évolu- 
t i o n  de I’hldrologie du golfe de Gascogne, 
q u i  wiible dc moins en moins favorable à 
13 forination de belles concentrations de  
gsmion\. Deux phénomènes interviennent, 
I.! profondcur de la thermoohe d’une part, 
I’cuension de I’upwelling (1) du csp Finis- 
[errs d’sulrc part. 

Si ce dernier phénomène est lié aux con- 
d)Iion\ indteorologiques locaks, donc varia- 
hic d’une annde à l’autre, il semble bien, 
au conhi re .  que depuis cinq ans on ren- 
conlrc de plug en plus dans le golfe entre 
O ct -. 50 in, des eaux nssez froides qui ne 
fdvoriwt pas les conqentrations~ d e  thons. 
La prkcnce de ces eaux sous-jacentes est 

rn:11 compcnsde par le réchaluffement des 
a u k  de surface, comme nous avons pu le 
coi~statcr cn 1970, surtout en 1971 et 1972 
oil Ia niontCe des eaux chaudes s’est faite 
t r b  au large, au-delà des 1 8 O  de longitude 
Otis\[. cc qui n’a pas favorisé un réchauffe- 
nient important dans le golfe. Quand, en 
 plu.^, se forme un  upwelling très étendu au- 
tour du.cap Finisterre, comme ce fut le cas 
CII 1972. l’entrée du  golfe se trouve prati- 
quement bouclée. 

Outre la mise en ceuvre de techniques mo- 
derne, pour la recherche des germons, deux 
Îait\ importants ont été mis en évidence au 
cours de ces dernières années. 

Le premier resulte de l’étude du réchauf- 
fcniciil des eaux de surFace dans l’Atlanti- 
que NE. Pour avoir une vue d’ensemble de 
cc qui se pasera devant le cap Finisterre 
CI d : m  le golfe de Gascogne, lieux de pêche 
tr.idit¡onnels des Fraqa is  et des Espagnols, 
I! es¡ necessaire d’effectuer en début de sai- 
son une mission jusqu’aux Açores (radiale 
zap St-Vincent-Açores). 

I-c deuxisme fait important est que le 
chmip d’action naturel des germoniers fran- 
z.iit3 doit ;LU moins s‘étendre jusqu’à i’archi- 
p l  dcs Açores et non plus être limité aux 
s 4 . s   ages du cap Finisterre et du golfe. 

Clmime le montre l‘expérience de l’année 
1 ) I - .  ces iieus de psche traditionnels peu- 
vent rater pauvres en poisson alors qu’au 
!:qe des bancs immenses suivent les avan- 
c&s d’eaux chaudes. Sur ce plan, les derniè- 
re?; campagnes de a La Pelagia )) ont consi- 

.C?, 

l 

(1) f i m ” &  d’eaux froides sous-jacentes le long 
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(( La Pélagia .n en opération près des Aqores pendont la compagne fhonière de 1972 

dérablement dargi le champ d’action des 
professionnels français. 

Un dernier point mérite a f i n  d‘être pré? 
cisé, c’est l‘influence directe des condit’ I ions 
météorologiques (force et direction du vent) 
sur la progression des eaux chaudes vers le 
nlord en dabut de  saison. 

Accidents tliermiques 

Dapuis longtemps, la sténothermie rela. 
tive des thons en général et du germon en 
particulier est un phénomène connu. 

Dans l’Atlantique NE, par exemple, h la 
fin de l’été, les gros germons ne d6passent 
pas les Caux dont la température d e  surface 
descend en dessous de 15”50. 

Dans.le fond du golfe de  Gascogne par 
contre, 20 h 2 1 O  de température de surface 
semblent marquer la limite thermique supé- 
rieure au-delà de laquelle le germon se ra 
réfie. 

Aux Açores, en début de saison, cette li- 
mite thermique supérieure est sepoussée de 
1 à 2 degrés. 

Nous avons ainsi une première localisa- 
tion de ce que l‘on nomme les (( eaux à 
thons x . .  

Copendant, entre ces frontières thermi- 
ques qui peuvent être séparées par des dis- 
tances parfois considérables, le germon n’est 
pas uniformément réparti. Il existe des sec- 
teurs privilégiés dans lesquels le poisson se 
rencontxe en bancs très denses. Ces secteurs 
ont des structures thermiques particulières, 
relativement faciles à déceler et qu’il con- 
vient de rechercher. 

La première de ces structures, la plus clas- 
sique, est constituée par ce que l’on nomme 
un (( front thermique D. Lorsqu’une avancée 
d’eaux chaudes vient en contact avec une 
masse d’eaux plus froides en place, on 
assiste à la creation d’un front thermique, 
c’est-à-dire qu’en l’espace de  quelques mil- 
les, un navire qui passe des eaux chaudes 
dans des eaux plus froides, ou inversement, 
va enregistrer une variation de température 
d’un degré ou davantage. 

Très souvent, on constate la présence de 
belles concentrations de germons à la limitc: 
de la zone de contaot entre ces eaux de tem- 
p8raW-e différente. 

Trois conditions semblent cependant né- 
cessaires pour que le poisson se concentre : 
- le Pront thermique doit être bien mar- 

qué (au moins 0,5 degré de’différence de 
température) ; . 
- l’avancée d’eaux chaudes ne’ doit pas 

être puissante ; il ne faut donc pas que la 
thermocline se manifeste avanlt une tren- 
taine de mètres ; 
- de dejplacement des eaux chaudes doit 

aussi être assez lent ; dans le cas d’un dé- 
placement rapide, qui correspond en prin- 
cipe à une faible 6paisseur de la couche 
favorable, le poisson a tendance à se dis- 
perser. 

Phénomène net, le (( front thermique )) est 
rehtivement facile à mettre en évidence. 

Jusqu’à la dernière oampagne thonière de 
1969, nous relwions les températures de sur- 
face par prélèvements d’échantillons d’eau 
à l‘aide d’un seau, toutes les heures ou tou- 
tes les demi-heures, parfois même tous les 
qÚarts d’heure suivant les circonstances. 

En  1970, nous disposions pour notre pre- 
mière campagne d’un thermosalinographe- 
enregistreur. CeL appareil nous donne un 
enregistrement en continu de la température 
de surface au l / l O c  de. degré près sur une 
bande de 230 mm de large qui couvre une 
gamme de IOo, ce qui ’donne une excellente 
précision de  lecture à-une vitesse de dérou- 
lement d e  6 cm à l’heure. 

Analyse d‘enregistrements 
tliermographiqnes 

L’intérêt principal des diagrammes ther- 
mographiques est de  matérialiser les varia- 
tions thermiques de. surface tout au long de 
la route parcourue par le navire en pêche. 

L‘accident thermique le plus caractéristi- 
que, parce que le plus Itet, est le front ther- 
mique dont nous présentons ici trois exem- 
ples intéressants. . 
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Fig. 2 
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Fig. 1 

Dms le premier cas (fig. 1) (I), le poisson 
nunircste son activité dans les quelques ins- 
tants qui précèdent la chute de  la tempéra- 
turc. De 19"50, ia température de surface 
t'.tS;lisse à 19"30, pour tomber très brusque- 
ment à 1 8 O G O  puis à 1S050. 

LCS' captures sont localisées à la limite du 
front de rupture, du côté des eaux les plus 
oh.rudcs. * 

Ibis un tel cas, un navire professionnel 
*%ur& dû manœuvrer dès le front thermique 
fr.inchi, pour revenir en arrière et travailler 
J.m la partie la plus chaude du front, au 
,&nage de la zone de  contact. 

Cette figure est intéressante à un autre 
W e  : elle montre la première phase d'acti- 
WC diurne du germon au lever du soleil, 
b premières captures .enregistrées ont lieu 
k la mise B l'eau des lignes, peu après cinq 
hcurtx. 

Bien que les captures soient moins abon- 
b19t-e~ que dans l'exemple précédent, la fi- 
gury suivante est aussi une excellente- illus- 
W l o n  de front thermique (fig. 2). Les cap- 

spnt toujours groupées d'un même 
&C du front. 
ta dernière figure de cette série montre 

d a  captures inégalement réparties de part et 
d'autre du front (fig. 3). Dans la zone la 
@U chaude, voisine de 18", les bancs sont 

nombreux mais importants par le nom- 
des individus qui les composent. 

D m  le secteur le moins chaud qui suit le 
Iront, le poisson est dispers6 en de nom- 
':WX Petits bancs regroupant vraisembla- 

(') Le diametre du cercle, sur les figures, est pro- 
Gr.'ionn@l au nombre de prises. 
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blement un faibk nombre d'individus, si 
l'on en juge par le chigre des prises. 

Dans tous les cas, nous venons de le voir, 
les fronts thermiques sont des accidents nets, 
faciles à mettre en évideiice à l'aide d'un 
simple therniomhre, comme ceba se faisait 
il y a qudques années. 

Par contre, d'autres types de variations 
thermiques d'un grand intérêt, pour les pro- 
fessionnels ne peuvent se déceler que par 
l'intermédiaire d'un enregistrement graphi- 
que ; c'est le cas des (( creux 1) 0t des (( bos- 
ses P thermiques. 

Chaque fois que le navire en pêche tra- 
verse une masse d'eau, prise entre deux lo- 
bes d'eaux d'une tempgrsture plus ou moins 
élevée que la masse d'eau médiane, l'enre- 
gistrement graphique se traduit dans le pre- 
mier cas par une incurvation de l'enregistre- 
ment dont la concavité est à droite (fig. 4-51; 
au contraire, si les eaux médianes sont plus 
chaudes, la concavitk ast tournée vers ia 
gauche (fig. 6-7). 

Compte tenu des indications de son ther- 
mographe, un navire pourra changer de cap 
paur se maintenir dans la gamme thermique 
la plus favorable à la pêche. 

Deux enregistrements effectués à bord de 
(( La Pelagia D au cours de la campagne 
1972 aux Açores illustrent les changements 
de cap du navire avec retour sur le pois- 
son : le premier de  ceux-ci (fig. S) nou-s 
montre que les germons se tenaient dans les 
eaux les moins chaudes ; le second (fig. 7), 
au  contraire, fait appafaître une concentra- 
tion maximde des bancs dans les avancées 
d'eaux les plus chaudes. Par trois fois, le na- 
vire est revenu sur des bancs bien Ioca+s& 
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Fig; 5 

dani une gamine thermique étroite, ce qui a 
pr.i~iqt~cnitnt doublé le nonibre de nos pri- 

Si Is ~hermographe-enregistreur permet au 
p k h s u r  de rechercher les eaux à thons et 
ds \c ;ii;iintcnir sur le poisson une fois celui- 
CI repkc. i! met aussi en évideiice une StmG 
:urc tiwmiqiic particulière (fig. 9) qui mar 
cltie l';ti-ri.t total dS la pêche. Ce phénomène 
appar:ii! par temps clair ; il est dû à des 
nitiu\c"iiisntF dc convection et il provoque 
tic\ VJ r i:: t i on s de tempéra ture extrêmement 
rapidcr. alteignant une amplitude de 1 O 5 0  ; 
I C  ddplacemcnt du stylet du thermographe 
dzvicrit lisible à l'ceil nu. 

Animal h sang chaud, le germon doit être 
cxtr;"mt'iit sensible aux variations thermi- 
q u e  inciantnn&s et de  grande amplitude. 
Entre la. wrface et les premiers mètres se 
crk  u n  boilclier de turbulences thermiques 
q E i  forme u n  infranchissable barrage pour 
h germons qui se deplacent dans les cou- 
ch.lr sous-jacentes. Tant que ni l'insolation, 
R I  la coiiditions ambiantes (absence de 
hocle c t  de vent) n'évolueront, les poissons 
seront arr&is dans leur montée vers la sur- 
face et la pechz.sera nulle. 

ses. 

h3érogéni i t i  du stock de germons 
Nos rdsultats de marquage et les travaux 

yunuiv is  au laboratoire après chaque cam- 
pgnc .  naus on: rapidement conduits B esti- 
mer que le stock de germons pénétrant en 
A:lantique NE en période estivale était.loin 
äë:re homogène. La situation se présente de 
h façon suivante. 
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Fig. 6 

(( Arp%vzs D 

Ce' sont actudlement les gx-mons quc 
nous connaissons le moins bien. 

Cette population est essentiellement carac- 
térisée par de peitites i( bonites II et de petits 
(( demis JI rencontrés en juin autour de l'ar- 
chipel. La classe supérieure (demis) n'avait 
pu être clairement mise en évidence a p r h  
la campagne de 1971. ,Nous supposions 
qu'elle aurait pu être représentée par des 
poissons d'une taille située autour de 5S- 
59 cm en juin. Nous n'avions.encore q u h n  
échantillonnage trop faible. Les données 
collectées au cours de la campagne de 1972 
nous on't permis plus de précision et il se 
confirme que cette classe de demis se situe 
bien aux environs de 59-GO cm. Nous au- 
rions donc pour la population açorienne le 
sch6ma suivant : 
Classe . I II III IV 
Mode ? 48 59 ? 
Age (1) X-l-12 X f 2 4  XS.36 X+48 

De juillet à octofbre, apparaissent autour 
des îles de gros individus de 20 B 30 kg, qui 
appartiennent salon toute vraisemblance à 
cette même population des R açoriens D. 

L'exploitation de ces gros spécimens, va- 
riable suivant les ann&, est faite par les pê- 
cheurs locaux. Les voies de migration de 
ces poissons sont encore mal connues. Les 
petits individus apparaissent dans le courant 
de la première quinzaine de juin au niveau 
des 36" N, entre IS et 22@ O, et se dLplacent 
VHS le N.-NO. 

(1 )  X represente la difference de temps BcoulC. 
entre la naissance et 12 mois rkvolus. 

Fig. 7 ' * 

I1 existe donc au niveau des Açores uii 
axe de migration qui ne se rapproche pas 
ou assez peu des cates européennes et se 
prolonge selon toute vraisemblance vers le 
nord avec des limites et une extension res- 
tant à déterminer. 

Les caractéristiques de cette population 
sont quadruples : 
- taux élevé de présence d'un parasitc 

stomacal (2) chez tous les individus, quelle 
que soit leur taille ; 
- décalage du mode des classes II et Ill, 

comparativeinent à ce que l'on observe cher 
les germons du groupe orientai (les bonites 
et demis sont plus petits de 2 à 4 cm) ; 
- faibles possibilités de régulation de la 

température interne ; 
- rythmes dinientaires différents de ceux 

observés pour la population classique. 
A ces caractéristiques, il convient d'ajou- 

ter le test de  tendreté de la chair ; cil début 
de saison, la chair de ces germons est Xgè- 
rement différente de celle des thons blancs 
dassiques. 

(( Classiques I) 

Ce groupe forme le fond de h pêche des 
bateaux travaillant dans le golfe et devant 
les côtes européennes, (( bonites 1) et c de- 
mis )I y sont largement représentés. 

En ce qui concerne les classes de taille, 
nous proposons le schéma suivant, les tailles 
étant ramenées à la date du 15 juillet : 

(2) I I  s'agit d'un animal voisin des sangsues, Hiru- 
dinella fusca. 

LA PECHE MARITIME 

a-. 



Glase I II III IV 
Mode 39-40 52 62 72 
Age X+12 X+24 X+36 X+48mois 

Nous n'avons pas encore observé la classe 
dont le mode doit se situer autour de 38- 
40 cm. Le mouvement migratoire de celle-ci 
doit 6tre de faible amplitude et se faire assez 
tardivement dans la saison. 

Cependlant, il apparaît que cette popda- 
tion (( classique )) n'est pas homogène : 
marquage et parasitisme ont montré l'exis- 
tence de deux sous-populations dont, à u11 
moment donné, les voies de  migration diffè- 
rent totalement. 

_, . , - -  
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Fig. 9 

PECHE MARITIME 

(( Classique golfe 1) 

Leur trajet migratoire a été parfaitement 
mis en évidence.par les résultats des mar 
quages effectués depuis ciuq ans à bord dz 
i( La Pelagia D. 

Ces poissons apparaissent dans le courant 
du mois de juin, le long de la c6te portu- 
gaise, au niveau des 38' N. Ils remontent 
vers le nord, doublent très largement le cap 
Finisterre dans le N.-N.O., et pénètrent dans 
le golfe copanr  août. Ils descendent pex iì 
peu vers la côte cantabrique (septembre- 
octobre), font route vers l'ouest, pour dou- 
bler le cap Finisterre et disparaître (novem- 
bre). 

Quelle que soiqt leur classe d'âge, ces ger 
nions ne sont jamais parasités paar Hiru- 
dinella gusca D, ou le sont d'une façon né- 
gligeable. 

Leur route migratoire, plus floue dans 
l'ensemble, surtout en fin de saison, est liee, 
conime pour les germons du  groupe Pr&é- 
dent, aiu déplacement des premières avan- 
cées d'eaux chaudes qui franchissent le 37' 
parallble d,ans le courant de  juin. 

Si cette preniikre montée d'eaux chaudes 
apparaît au  large, les poissoiis la suivent, 
mais ont tendance à se ralpprocher de plus 
en plus des côtes européennes. Si, au con- 
traire, ces eaux apparaissent plus près de la 
péninsule Ibérique, c'est cette voie qui sera 
choisie. 

Passé le large du cap Finisteire, ils conti- 
nuent leur progression vers le N.-N.O., in- 
fléchissant leur route dans 1'0.-S.0 de 1%- 
lande en septembre-octobre. 

Le taux de parasitisme croît avec la classe 
d'âge et peut atteindre des proportions éle- 
vées (jusqu'8 76 % pour les poissons de 
70 cm et au-dessus). 
. Pour éviter toute confusion quant aux 

voies de migration, il convient de revenir 
sur cette question en précisant que les mo- 
dèles pr&édents s'appliquent en fonction 
de  conditions hydrologiques données. U 
s'agit, en l'occurrence, d'une avancée à peu 
près régulière des eaux chaudes Gourant 
juin, devant la façade atlantique de la pé- 
ninsule Ibérique et, en fin de saison, d e  la 
présence d'un upwelling modéré autour du 
cap Finisterre. 

En 1971 et 1972, la .voie côtière s'est trou- 
vée pratiquement verrouillée par suite des 
conditions hydrologiques. La remontée d a  
eaux chaudes s'eut faite surtoa au-delà des 

1800, entraînant le poisson avec elle dans 
reniontée vers le nord, 

Plusieurs hypothbes peuvent être avan- 
cées pour tenter d'expliquer I'esistenc: de 
ces deux groupes : date de ponte identique 
mais aires différentes ; ou au contrrtirc, une 
aire de ponte identique. mais tres étendue, 
le groupe considére comme a clns,iquc 
golfe 1) appartenant à la partie orientafe 
de ce secteur. 

En ce qui concerne le parasitisme. i ïnfec-  
tion peut être réalisée soit dans lx Fyriic 
occidentale de cette aire de ponte (ce qui 
est une hypothèse plausible). h nioins que 
ces germons ne rencontrent IC sectcur i n l a -  
tant que sur une fraction bien ditermin& 
de leur trajet migratoire. I 

Les caractéristiques i m p u r i m i a  J e  c t i i t  i 
population orientale coniposCe de e cl.issi- i 
ques large 1) et de u clrtssiqucs golie I, wni 
au nombre de trois : 
- taux négligeable de prkscncc du  pm- 

site stomacal R Hirudinzlla fusca LI chcr. fa 
classiques golfe n, croissant a\cc la ~.iti!e 

chez les u classiques large 11 ; 
- tailles plus élevées q u e  d,ms la popu- 

lation açorienne ; 
- bonnes possibilites de r&gul:ttion thcr 

ni ique . 
En début de saison, nous rCin;trqutins unc 

texture de chair diiTérente dc cellc c)bci+c 
chez les (( açoriens I I .  

' 
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